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# 

La Terreur· Verte! 
Nom de dieu, nous en sommes à la troi­ 

sième Terreur, 
Si je compte bien, foutre! 
Primo, nous avons eu la Terreur 

Rouge, celle de U3, qsi, au dire des jean­ 
foutre de la haute, a coupé le cou à des 
charibotées d'aristos. 
En réalit~, mossieu de R?bes,rier~e, et 

les bourgeois de11a Convention couperont 
surtout le cou a Hébert, - saluez le Père 
Duckéue, les frangins! - a ce bon papa 
Chaumette, à Auacharsis Clootz, et à un 
tas de zigues a la redressa, qui, s'ils étaient 
encore de ce monde, fustigeraient les ré­ 
publicains actuels de sacrée façon. 

• Deuxiémo; on a eu la. Terreur. blanche. 
Celle-là tomba sui· le ràole de nos pater­ 
nels de 1815·, après que l'ogre de· Corse 
eut été expédié en colis postal a Saint­ 
Hélène. 

A cette Terreur on doit des foultitudes 
de-crimes ; dans les campluches les rnères­ 
grand racontent d'horifiques histoires de 
ce temps et, à ces récits, les cheveux des 
mômes se dressent sur leurs caboches 
aussi droits et raides que des baguettes 
de tambour. 

C'est à cette Terreur qu'on· doit le sai­ 
gnement de Fualdès. Ce type-là, qu'on 
pourrait comparer à un sociale a la flan 
du calibre de Guesde, avait en 93, promis 
a des royalistes de sauver la citrouille de 

, Charlotte Corday ... Il posa un lapin aux 
royalistes .. : · 

Quand Buonaparto fut empereui-, Fual­ 
dès devint un do ses larbins : . on le bom- 
barda préfet... · 

Quoique ça, les aristos lui gardaient 
toujours un chien, - de leur chienne en­ 
ragée. 
Le jour où ils furent les maftres .de la 

situation, ils se vengèrent, nom de dieu ! 

' 
Il assassinèrent Fualdès en le saignant 
comme un cochon. 
Puis, après leur abominable crime, ne 

perdant pas la boule, ces honnêtes aristos 
lui barbottèrent tout son pognon ... 
Restons en sur cette horreur, pour ce 

qu'esrde la Terreur numéro deux! , 
De celle-ci à fa troisième, - que nous 

subissons actuellement, - y aurait mèche 
.de classer quelques Terreurs qui. ne sont 
pas piquées des hannetons. 

· Y a eu des terreurs sous le roi Riflard, 
Louis-Philippe; · . . 

Y en a eu 'sous la· deuxième, R. F., en 
1848, après les journées de Juin ; 
Y a eu une affreuse terreur ,aprè$ la 

Commune de 1871,. - la Seine coulait 
rouge, mille tonnerres ! · 

Mais, nom d'un foutre) aucune n'a eu 
la couleur de la Terreur actuelle. 
Aucune n'a fait la pige a la: Terreur verte 

qu'on a depuis quelques jours sur le 
casaquin: 
La Terreuœverte ," c'est la chiasse pre­ 

nant terriblement '. aux fasses tous les 
matadors. de la haute. . · . 
Leurs tripes se tortillent dans le ventre 

I 

.. 



LE -PÈRE PEINARD 

et Ld'f',Yt_i_rne ,<t ;;;_i f;1t',llllÎili'USC •llt'i.·1 <,;;1 «n 
ÜL'f!WÜtJll' dan"" !Gut·~ chaus-cttes. 
Le rc-ulùrt 1k i..'(•th.· terreur t;a N•~- 1,: \ Ott 

élcctriqu« J1~111e t"\1ultit\Hk, de lois Ill· 1·1\.1\:"' 

tio 1, tdkniellt 0rnula1·1, ~ qu'il ne ,.1 plus 
y H,oit· mcch« Ü'ouwir J,, bec. · , 
· ( \·-, lüi.., 'sunt tcllcu« 11t :s<·l"J'éC':-4 que J.-,..; 
poi-sou- qui, -~ tùmt11,• chacun :--:1i1, -.;nnt 
muets comme de-; carpes, - ,Ill' passeront 
pat-; cux-uu-mcs :.1u travers. 

Il n\ aura cxcc,plio11 que pour les ma­ 
(j ucrenux , les mouk--, les huitres et ~1.ucl­ 
qucs 11 utres c:::pi'•cé,.: ile races marloupièrcs 
ou undouillardcs. 

-o- 
Cr6 marmites, j'entends d'ici les carua­ 

ro- ruminer : 
« L1· P61·e Peinard, tourne bougrement 

autour du pot : pourquoi né nom; dégoi:;c­ 
t-il pa::-, frnnc comme un sou neuf, son 
sentiment :-.UI' h uumuitadc de l'Aqua­ 
rium ? » 

Alt, mes puuvrc- ti-ton», vous me de­ 
mandez pourquoi Y 
Eh bien, tout simplement pnr<'c qu'on 

, icnt de me "'C i('t· l,t patte ! 
Si .ÎL' me Ious ù~ pleurnicher comme un 

>L'ULl qui réclume ù téter, les jean-foutre 
, ont dire : 
- C'est des larmes de crocodile ! Ça ne 

prend pa-= ... Foutons lui le gr .. rppin sur le 
rablc. · 
Si j'ai l'air, __;. seulement l'air, - de ue 

pa~ ctre trop taché de ];1 clrose , les meures 
tripouillard- mut braill ·1· : 

- 1,e P01'(' Pcin.u-d jubile : il fait I'apo­ 
ugit ... il approuve ... il est content ... » 
Et la couclusiou sera toujours <lu même 

tom l!',lU : · 

Serrage d( vis ! ! 
-b- 

C'est qu'en effet, 'nom d'un foutre, à 
l'heure ou je tartine, la gouvcrunnce fout 
le demie!' . coup de fion à la loi. de 
Teneur! 

Malheur de malheur ! . .\, 8C cette loi 
les oiseaux eux-mêmes ne pourront plus 
pépier : lorsque lu ncigè aura collé sur la 
terre sa couverte blanche, que les pauvres 
1wti0ts ue s'avisent pas de crier famine, - 
-inon, gare ü. la flicuillc ! 
Le premier chapitre de cette loi a été t111 

coup d'ctranglemcut sérieux · contre la li­ 
berté, - ou soi-disant telle, - et vrai­ 
meut l>D.S uicchante , de uu-tiuer et de jac:;­ 
pincr. 
Le- autres chapitres vont venir en­ 

suite .... 
Comme je n'ai nullement l'intention de· 

me Iaixse): prendre en fourchette, et q uc j o 
ne , eux pus tomber bctasscmont sous le 
coup de cette chamelle de loi, je prends 
UHC ciliée de piécuutions. 

Ça -.;;a paraitre gondolant à bien cle 
cumaros; 
Hélas, un 11e sait plus SUl' quel pied dan­ 

e1· ! 
Qu'il:-; excusent le fourbi, mille diables. 

-o- 
Pour lors, je vas me contenter de coller 

sous le blair des camaros, 
Primo, un récit des faits que je vas dé­ 

couper dans Je torchon réac le Temps; 
Dcuxiémo , j'y ajouterai quelques-unes 

tlt•* 1·ühîi11ade~ 'illl' je :'"" pi;.:;t'l d<: bric 
et d1> hruc tl:111-; 10:-. quotidien.-:::. ' 
Sans pli,1,- b'.1rguignl'r, je comuu-ncc, 

110m ck d ieu : 
t( Sutuedi, vers }t,s quatre heures i)assèes. 

} a eu à la Chambre, clans la direction de.la 
trihuuc du Séua t, nue <létoualion lrruvnute : 
h: t.ruit, moins sec qu'un coup de pistolçt, 
était plutôt celui d'une explosion quo d'une 
arme il. fcu...., une sorte de boule cle feu un 
peu allongée, très br illautc .... -Au mèrne mo- 1 

meut l'on vovait plusieurs députés de la droite, 
les uns renverses, les autres portant la.mnin 
à leurs tètes et couverts de Rang, notamment, 
I'abbc Lemire, Lunjuinais et Letlct .... ->> · 

Hein, Je doigt de Dieu ... que cet illustre: 
invisible s'est encore fourré dans l'cr-il : 
pourquoi n'a-t-il pa:-. tendu ln patte pour 
écarter la bombe du seul ratichon' qu'il y 
a mit dans !'Aquarium? 

Il D eu d'autant plus tort, le père des 
mouches, que l'abbé Lemire ::t. été le seul 
dèpoLL' sor-icuscmeut blessé. 
Une bonne femme qu'a été mouchée un 

tantinet, i-aconte: 
(( QL1'clle avait écouté Mirman ... An moment 

où il tlcscendait de la tribune, j'ai vu une· 
grande lueur. Alors j'ai cru qu'à la Chambre. 
on brûlait ainsi des (< chandelles romaines » 
pour les orateurs qui parlent bien ... » . 

Cette clunidcilc romaine était une bombe. 
«Les députés qui outèté blessés par les eclaüs 

de la bombe sont aLL, nombre dunc trentaine 
environ. La plupart n'ont été que très )~gèrc­ 
ruent atteints ..... Voici la liste de ceux· q a,i se 
sont fait connaitre : . · 
L'abbé Lemire, - Boucher, député- des 

Vosges, - oazonove de Pradines, de la Loire­ 
Inférieure, - Drake del Castille, d'Indre-et­ 
Loire, - Qomtc Lanjuinais, du Morbihan; - 
Baron Gé1·ard, · dtl Oalvados, ~ le baron ~ 
Reille ..... et quelques autres égratignés .. , .. » : 

Georges, Berry, un gros patapoiit 
qui, ayaut expérinienté la R. F. et [ayant 
trouvée pour l?. moins aussi mouche que 
la l'q)'in1té, a \"lrÉ\ :i poprortwn:::;me, a fait 
une. déclaration d'un loufoquisme tQ1,1.r- 
eiffelesque : • · 

(( Je suis oonvaineu ' que tous leS'i1lù.i:vidus 
présents dans .la tribune publique, d'où la 
bombe à< étc Iancée, 'étaient complices -de-I'aù­ 
tour ile I'attcntat.. .. ,A onze heures du n1ai,tiw 
j'avais Yu vingt ou trente individus fp..i~n~ 
déjà queue pour entrer. , , 

Un peu avant quatre heu1es, c'est-ù-diuo 
' quel~ues 11: inutcs avant I'explosiou, une d .. uno 
a ,·u au corn du pont de là Concorde un groupe 
d'une quarantaiùe d'individus assez mal \rè­ 
tus, qui regard.aient lé Pulais-Ilourbon et sern­ 
blaieut attendre quelque chose. Qu'~ttté]).­ 
daient-ils ? Etaient-ce des compagnons, préve­ 
nus par celui du par ceux qui avaient-pràmé­ 
dité l'attentat, et voulant voir le résultat de -, 
l .. i tentative? .. ,. 
Pauvre Georges, la chiasse t'avait.fün,~tu 

une sacrée berlue ! Tu voyais trente-six 
mille -oliandellcs, hein, vieil hippopotame? 
Je continue a citer. le Temps: 

1 

t( Pendant toute la soirée les abords de l,1t 
Chambre ont été très animés... Entre sept 
heures et neuf heures, quatre arrestations èl\t 
été opérées : 
Un individu, nommé Louis Reynaud, •1•él 

cemmbnt réiorrné da service militaire avec 
'' une pension de •600 francs, ouvrier mécanicien, 
a été arrêté au moment où, faisant allusion-à 
l'explosion, il s'écriait : (( A la bonne heure ! 

.'(• frt'•1'e~lù. il 'a p,Îs mauqué son/ coup f )l l ,n 
autre Individu, L1·on· Paillo.t,, journalier. ll'b­ 
meurant rue /le T'ilsitt, a ét.6 èuvqyé au D(·p?Jt 
pour aroir crié : t1 C'est 1~:1s dommage qu'on ' 
l'asse s:u~tèr un peu los d6-pul~s ! )t ~ 
Les doux autres arrestations opérces.soüt 

celles 1lt;S nommés G-foq·gbS De.111 vot, rlix.·sf•Î)t 
Ul,L';, gaicon brassenr ,' JiabitànB Œarna1't,' èt 
Delpèucü, garÇO}l l'ià.ucllc1:, domçurânt 'boule­ 
vard de la dar(3, qui '"to1fsde,ux ont tenu des. 
propos par'lesq'ueli\jli.afprollTaient l'attentat 
commis à la Charribre. » . 

'k ......• 

L'auteur de l'oiftéütàt Auguste Vaillant, 
$ trouvait encore <Jarî·s là salle' quand ,l_es 
lourdes 011t été bouclées. ' 

Corn me il était blessé ltti aussi, au nez ej 
. ù. }a p,ütc, on Pa trimballé a l'Hôtel-Dieu, 
et c'est daus lu nuit qu'il déclara avoir· 
fait le coup. Yoici ce_qu'en dit le 'Fe~n11s: 

<( Dans Je cours de I'iuten-ogctoire quelui 
ont fait subir cc matin le procureur de la 
R6publiqnl' et le préfet de police, Vaillant- dit 
11atchal,. a 'donné avec complaisnuce une des­ 
'cri ptio'I1.,<lQt-ail16c de I'eugin dont. il s'est servi. 
C'est une petite marmité en Ier qu'il avait 
achetée au bazar de l'Hôtel de Ville ces jours­ 
ci; elle contenait des clous dont on a, en effet, 
trouvé quelqies-uns dans la .sallo dE)~ -séances 
du Palais-Hoùrbon. ' . 
• Dans I'rntérieur de ia marmite· se+trouvait 
un.tube 6t1:angl6 ;;~u1mi_lie~. Ce tube co~teuait. 
deux matières (acide "Q!CI'lqUC et prussiate 
soude) soparèes pal' ,un bouchon do coton lm­ 
bHH1 ll'aciJ.e sulfurique. L'acicl.e rongeant 1.c 
cul~m, les dieux matières devaiclit, dans un 
tem:p~ Llonné.? se u1tiler et d.éte.rjr\iuer l'ex 12Lo- 
st-0n. . ' 
ù a égà:lement donné le -dµfail d'es objei.s 

qu'on trouverait à son dernier domicile à 
Paris, rue Daguerre, 10, hèitel de l'Union, où il 
l;(4bi,ta\t sovs le uo111 de~Marchal. (( i\fais, a-t-il 
ajoutè pom1 effraydr J.e,s magistrats, que l'cm 
'_pvoc<lçl.e clù.,z ,roôi a v<r<t la plus grande précau- 
-i6n, 'SÎ on ,,a y pel'quïsitionner, car on rjsque 
de saIJter. On trouYera surtout un~ ~alle qui 
peut cela.ter. >) A la suite de cete d0ehti·ation, 
2,1.\l., r!4)ql~C'T,, }tipüt-r•,, :'.I~:r.er.-:"j11gê-, iJp'.struc­ 
tion, èlèro,entëi-\ était a]qr°s m-i(ii)'su sou't ren- 
dus {lù-:J.omicile inl:liqué tJar Yêlilia.Bt, ' . 
· cet~i~ occupait en effet, depuis huitjOLlrS, 
une chambre meublée. Ils ont trouvé des clous 

. semblables à• ceux qui garnissaient l'engin, 
une-]Jl':.a.rmite analogue à celle dont Y,üllant 
s'est sai:\l:!t mais qu'il,.r(ao n11s employée parce 

i qu'elle ètai "'- trop gnm,ù:ç./ 

1 

La malle dont il anüt j>arlé;~ffi,--0\1v.1rte­ avcc uu cedain Sù.i-Ii; ellé'1lè &o.ûté;)}çHt.!ucun 
1 expjos_if.-'),'ous ces ol2lets ou}t ét6.t1'ê)1.lSpo1't6s à 
une heu1·e.'cle J'apn;s-midi at1 _pa.J.;.tjs-de-Jus- 

"" ,.,., - - ' . 'JI ,/ tice. ... ·- ..... - ... '""._,it',; ...... ~ :a.. .• 

Rue Daguerre, Yaillant - menai( une ex-is· 
tince assez tuy. stérieu~e, _. J,)arlant~t.i:Jls peu, •j1l 
ri,le si'-jptld·najt ~ue rafemfotH~~ lùi, n,(f1j­ 
sait l1Ll'jp:,tsscr en tfueltf1rn $01',êe! A .. vannfd1ill.iJ:­ 
bi.ter rue Daguerre-, l'autour de l'attentat a. 
log~.~<:\lld~nt gue!!lue temps rµe Sau;va}, 5,, 
Son attituJ.c est celle d1dn hoinme q,'ui a dé­ 

libéré l'acte qu'il a. accompli,; tr est fdrt ti'a'n.~ 
guille, et il parl'e dé l'ib16inihab'11e •attentat 
q5'tl 1a ,lèmrrtis ·comme s'il s'a:gissait à'l1nè 1ac-­ 
tio'.Iî à fac1uell!:"l il estfahs@lumeni "étntllge.T~-., ;/ 

1€.)'est i1111fl 0pilJ'lli.~n assez 1'éJ9lihdu.e p.a,rm,i il.es. 
agen·ts qùi surveillent il.es a,narehlsfos, qu'il 
peut a"1'<ür des 'domJJlices-; Il.lais à tol!l.tes )es. 

1 (!j_iu.est.ims qm,'on,il)ose à Vaillant à,"ce si;ijet, i~ 
rip0nù,:in,v~r;iaùlemeP1t : · . ,, .. · , 
.,iTï N~ c)ier:çh,ez pas·cl~1~9:1l1plicrs1; Je;n'e1t,ai 

R<i>Ïn,L p·est, moi 1se.ul gui ai f1it le coup. C'E)st 
!IliohFWi 1n Teven<lique .\a r'esJJ9nsa.bilitè. ' 

, ~us~itut la nou,~ene ,reçù·e dus ave·ux' 8.e: 
~ • , , ' 1 1 ~ > ( 

11 .. _.J .,,,} :t. ~ - 1 t ,, • •,1t ·.•·rou 



LE PÈRE ;pEJNARD 

vaillnut. un des collaborittenrs du ,Temps est 
[•,1rti pour fl'toi\\ -le-noi. 

s\uµ-m,t1.• Yailbnt habite rue de 1R Raffinc- 
1•i,', :'t Choisy-le-Roi. depuis quatre mois. 11 

-occupe au :?• étag-P ck I'lmrueublc portant le 
numéro l';, un petit logement assez propret, 
dont l(>.;; teuètres s'ouvrent sur un jard in. Le 
propri1•t.âi1'1'. que nous interrogeons d'ahonJ. uc' 
nous doune que rlr-s renseignements favorublc 
sur son Iocatalro. , 
Vaillaut, assure lr prnprit'·taire, est un gur-: 

«on très rauaè et très travailleur. 11 etait cm­ 
plo~·é ;'1 la maroquinerie ù~ l\f. Pciit{~o~. ~0:1 
Io , er dait Ml> francs par semaine, qu'il t~a~ ait 
/!!'ulit renient .. , li yit avec sa femme et sa 
petite. ftlle : cette dr~riière r\t. ùµ:t>e Llc. dix ans. 
11 ·'" a une qniuzaine d~ jours, Vaillant me 
demanda de ne plus payer son loyer à la ·· 
ornaiue, mais au mois. Il m'expliquait il I'ap­ 
pui de sa demande, qu'il avnit trouve ù Paris 
une place de contremaitre et qu'il 'ne serait, 
pa~-é que chaque Jin de mois. 
P,•rsonne ici, ajoute le propriétaire, n'a rien 

i reprocher :t Yuillant. n était très estimé de 
tous, et, ce matin, sa femme voyant qu'il 

· n'étult point rentre de la nuit, lui qui était 
d'une parfaite réguluritè, vient me faire part 
de sou Inquiétude. Comme je lui annonçais 
que .l'après les journaux son mari avait été 
blessé dans l'attentat de hl Cltambre des dé­ 
put-s, elle me dit : 

<< voyez-vous, il est si bon qu'il se sera fait 
bles-er pour .l'autres, car il ne rêve que le 
bonheur de ses camarades. 11 m'avait an­ 
noncé, en !.ilfrt, qu:il devait aller :\ la 
Chambre. son contre-maitre lui ayant donné 
un., carte d'entrée. » · 
En m1· parlant de la sorte, .. ijoute en termi­ 

nant le propriétaire, ~fme vaillant se mit ü 
pleurer abondamment. 

:\"ons avous Yu ensuite Mme Vaillant, 
}Imo Vaillant est à peu près complètement 
sourde et cc n'est pas sans peine que nous 
parvenons à. nous faire comprendre, Son 
premier mot est celui-ci : << Il est blessé n'est­ 
ce-pas '! » Sur notre demande elle noûs four­ 
nit Ios renseignements qui suivent: 

« Je ne suis pas mariée avec vaillant. La 
petite tille que vous voyez-la et qui s'appelle 
Siùonir, n'est pris ma Lille, mais bien la tille 
de sa lemme légitime qui est actuellement en 
Amérique, ou Auguste est resté environ trois 
ans en qualité d'instituteur et où il avait de 
très nombreuses relations. ~Ion nom à moi 
est Marchal. 

1( Vous pouvez croire, ajoute notre interlo­ 
cutricc. que ,i' ai une grande peine de tout ce 
qui arr ive. Il était si bon, si intelligent! Il 
rêvait <lu bonheur de tous ! >> 

Mme Vaillant, on plutôt Mme Marchal nous 
donne encore cc renseignement que "\.""alllant 
faisait partie, ù Choisy-le-Roi, du Cercle phi­ 
losophique ùout il avait été même le fonda­ 
teur . 

Elle nous montre ensuite un paquet de pho­ 
tographies qu'elle a reçues par la poste dans 
la matinée et qui ont. dù, nous dit-elle, lui 
1~tre (nrn,rées afin qu'elle les répartit dans sa 
famille. 
Elle a ajouté que la boite qui renfermait ces 

portraits dait ouverte lorsqu'on la hl'i a re­ 
mise et qu'un de ces portraits a dù disparaitre. 
Xous regardons ces photographies. 
Vaillunt y est représenté de face. Il est-vêtu 

<l'un pardessus avec un épais collet an astra­ 
kan. JI porte la barbe d la moustache courte. 
Trés brun, il tient la tète haute. Son rep:arcl 
est ûxc, .l ce point même qu'on dirait- des 
veux d'illuminé. Tl semble plus vieux que son 
âge. 
_ Eh foutre, faut que je m'arrête là-dessus; 
J'~ pas_s,· aux rumiuudes pondues par quel­ 
qucs joumalcux. 

Dan" le Journal, Frnnçois Coppée, un' l rle la discussion, sè seraient aoerochos à 
académicien, qui se donne des allures d1<5-l la tnibunc et auraient jacassé snns-déoes­ 
piccmar et de rapctasscur de s:wa.tcs,.· a, 1 sert pendant deshem-es ~t dcs•h·1w1-ies ! · 
pondu, dimauchc matin, une tartine où je An liou _ne cn , ils ont prot,·stfl po.11i,;. la 
pige les berqpet~ sui vauts. Parlent des' fri1:1~. ;: ~-~'.1ti?11nt. On les, .au!·ait·, dit tout 
bouffe-galette, 1j dit : , , 1 :\ j·~it d'acçQ,lld .~,:iv-Lc ~q, J1J::i\10{'1\é¼, 1 , 

Ils ne fornnt. pas leur meti culpd , soyez-en' Bien mieux, ils araiont un chouc;_le . 
sùrs, 1ls ne se (liront pas que, depùis près d'un argument ~ douncr, d_u. moment Çlll- 1\,-: 
quart de siècle, le rqµ;ime parlementaire n'ai' Q_n plll,C!3l1~ po1,11· .la.,l~[llil)!,tC: ,la f'(;ll)l'é~011ta­ 
rien ou presque absolument rien fait pour les tion u'6Lait pas publique, conscqucmmcnt 
souürnuts tle ce mondc i- qu'aucuue' des 'pro- pas valuble ! Ils n1aur0,ient eu, qu'a s'csbi­ 
messes <les vieux programmes <l'avant la gncr 011 chœur, don11::1.11t ça pour raison ... 
guerre n'a été tenue : que le spectacle de l'Im-' C'est les majontards qui auraienë fait uue 
puissance - et souvent cle iïmproliïté. _,__ sale bobine ! ..... 
donné par le n:ouclc politiql!l:, a etc sca~da- Ouais tout cc que je dégoise c'est 
leux : que la. 101 sur les retraites des ouvriers, . '. . 't · . . , · tt 1 , 
par exemple, est dans les cartons depuis deux co~me s, JO pé ais dans une c arn~e · e · 
ans; qu'ils ont perdu leur temps iL satisfaire I ~ue n:e1tee à l~onne fin_ la rnomd~e cle 
leurs plates ambitions et à s'agiter d.aus leurs ces foutaises, fallait ?n tantinet de, 12011, - 
busses intrigues! que, dans· les oiroonst .. mces et. aucun des bouffe- galette socialards 
les plus solennelles, - comme dans les affai- n'en a gros comme la tête d'une épingle! 
rcs du Panama, - justice n'a pas étè,faite; Or clone, les dépotés qui, en temps ordi­ 
que j~maisun soufle gouéreux, un coura.~t de , nairc, sont plus clampins que les limaces 
honte n'ont emporté lems cœ.ul's cl~1 cote ile~ , et: n'\:i.nivent jamais i accoucher d'une loi 
pauvres ; que les plus honnêtes d entre eux qui semble_ je dis qui semble - utile au 
n'ont jamais gouverné que dans un iutérèt cle ) lo ,0 t · . J .nbiné . 

t. 't 1 · · t · t -1 ·t l opu , n n pas ai 1 . par 1, anf.IS ciue cor aius - e 1 y eu avai un , .. , , . . . . . . . 
bon nombrc v-- ne songeaieut qu'à tripoter et En une demi-heure, 11::i ont baclé la lot 
à emplirleurs poches; et qu'eux tons, les poli- contre la presse ! • . 
ticiens, pris en masse, sont l'objet du mépris Aïe donc, oup, grande vitesse! Ils ne se 
et de la méfiance de tousles honnêtes gens. sont même pas donné la peine de savoir 
Ils ne se diront pas cela, tenez-le pour cer- ce qu'il y avait dedans. · 

tain., ·Mais, pris d'épouvante, i:ls voudront Puisque Casimir leur disait de voter, il.;; 
épouvanter; terrorisés, ils feront de la ter-: ont obéi. · · · 
r':~1r. « A mort, le fou furie~x ! »_ Oe sera l~ur Et 011 a vu ce coup espatrouillant : la 
cri : << A mort le fou! A mort quiconque n est Triperie sénatoriale plus libérale que PA.- 
pas pour la mort du fou ! » . . . · 
Encore une bombe ou deux, et gare à la loi I quanum et demandant de soufifoL~ 24 heu- 

des suspects! res ayant de donner son a;pprobat10n a la 
Et la prochaine bombe ne tardera pas- :\ Terreur l'crtc ! 

éclater. Qui sait? C'est peut-être pour demain. 
Rien n'arrête les fanatiques ... 

Mille tonnerres, les dépotés n'ont pas 
attendu une bombe ou deux ! C'est illico, 
subito, sans démarrer qu'ils ont baclée b 
loi des suspects: 
Lundi ils se sont attelés à ce turbin. Ca­ 

simir Périer, Je g1·os capitale <l.'Anzin, 
leur avait màclié la besogne ! 
Un nom sinistre que celui de Casimir! 

Déjà sous le roi Riflard, le paternel du mi­ 
nistre actuel avait salement attigé le po­ 
pulo ... Le fils ne 'veut pas démériter du 
père! 

Il est rrionté à l'égrugeoir de !'Aqua­ 
rium, et sans donner aux bouffe-galette le 
temps de soufler, il leur a ordonné de 
voter une loi comme depuis cent ans y en 
a pas eu en France ! 
Vous croyez que les dépotés ont eu 

deux liards dé sang, et ,se sont rebiffés 
sous le fouet? 
Ah ouat ! Le. 

eux-mêmes n'ont 
frime. 

·S'ils avaient eu un peu de moelle, ils 
auraient illico donné leur démission. 
Tralala! Perdre Jeurs 25 balles? ... Cou­ 

rir le risq ue d'une nouvelle élection ? ... 
Vous les couperiez plutôt en trois ou 
quatre morceaux."! 

Onels masturbés que 'Ces cocos-là.! 
Mais foutre, ils n'ont pas pour deux 

sous de jugcotte. En admettant même 
· qu'ils n'aient pas le cœur de donner leur 
démission et de làcher ce ratelicr, s'ils 
avaient eu seulement un peu de nez, ils 
auraient collé des bâtons dans les roues, 

bouffe-galette sociales 
rouspété que pour la 
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Rochefort a fait remarquer dans son 
Intran. <]Ue la marmitade de I'Aquarium r-st 
arrivée juste huit jours après Je refus de 
l'amnistie. 

Basile Guesde s'est montré, plus chias- 
seur que d'habitude. 
. Par exemple, bougrement moins tocard 
a été Allemane qui a .répondu à un jiul'­ 
naleux ce qui suit : 

Nous ne pouvons ni blâmer ni encouru­ 
ger la manière de voir des anarchistes, nous 
gardons nos idées:et ne nous occupons pas des 
leurs .. 
La Société est pourrie, car le capital bour­ 

geois étrangle le prolétaire; il est incontes­ 
table que I'argent est le maître de l'ouvrier 
comme de l'employé. 
Vous comprenez bien, ajoute le citoyen 

Allemane en s'échauffant, que bien que nous 
ne partagions pas leurs idées, il ne nous ap­ 
partient pas de juger des hommes comrtie 
Ravachol, Mathieu, Vaillant et tant d'autres 
qui jouent leur- tète pour le triomphe Je leurs 
idées. ·· 

Quelle.'l que soient les mesures prises par la 
société bourgeoise, il est certain que des at­ 
tentats semblables à celui 'dont vous êtes venu 
me parler. se répéteront bientôt, ce sera la 
réponse aux vexations qne les socialistes se­ 
ront obligés cle subir ; certains exaltés de no­ 
tre parti ne tarderont pas à se 'transfoemer en 
anarchistes; il est des malheureu x, vous le 
savez, pour lesquels la vie n''ést qu'une luttu 
continuelle contre la faim,. ceu:s:.-1~1. surtout 
sont à craindre, car ils ne demanderont pas 
mienx crue de nrnrcher de l'avant pour le 
triomphe de leurs frères. 
Sur cc, les cam.ai·os, je vDtis p0se1· rna 

chique ! Et je vas ,rumin!:)r 1to.ur pouvpir 
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Ia semaine prochaine vous expliquer en 
quoi consistent les nouvelle- lois qu'on 
vient de nous coller sur la margoulette. 

MARTYRE D'HOPITAL 
Les fistons ne sont pas sans avoir entendu 

jacter d'hypnotisme, de magnétisme et de 
piritisme. 
Qué qu'il y a de vrai dans toutes ces ma­ 

chines? 
C'est difficile à dire, nom de dieu! Y a tel­ 

lement de fumisterie que ça me fait loucher. 
Pour cc qui est du spiritisme, y a foutre 

pas à barguigner : c'est de la loufoquerie nu­ 
méro un! Toutes les visions que prctendont 
avoir ces oiseaux-là avec des bougres qui per­ 
chent dans la lune ou les étoiles, c'est du ma­ 
boulisme tout pur. 
Y a une chose sùre, c'est que si les histoires 

qu'on raconte (même les plus épatantes), sont 
véridiques, bien loin de prouver l'existence 
d'une âme, comme le voudraient les spirites et 
les saltimbanques, ça prouve j usternent le 
eontraire .. 

Oué qu'on nous débite couramment? 
Qu'un tvpe ayant endormi une autre per- 

onne peut lui introduûbilisor dans les boyaux 
de la tète tout ce qu'il veut. Si bien que, 
même après ètro éveillè.Ie somnambule obéira 
encore ù son magnétiseur. 
Y a pas, foutre, si on avait une d.nc comme 

le vouûraient les andouillards, cette demoi­ 
selle ne se laisserait évidemment pas monter 
le job d'aussi sale façon. Donc, si cc qu'on ra­ 
conte existe, faut en conclure que notre car­ 
casse est une mécanique qui ressemble ù une 
machine ù vapeur: en guise de charbon on 
'empiffre de bidoche et autres manzcaîllcs et 
c'est I'électricité ou quelque chose d'appro­ 
chant qui nous fâit manœuvror. 
Les bons bougres vont se demander où je 

veux en venir avec cette tartine, voici: 
Y a des birbes qui prétendent qu'on peut en­ 

dormir quelqu'un, lui ordonner d'aller crever 
la paillasse à un mossieu qu'on lui indique, et 
faire cela après son réveil. 
D'autres prétendent qu'il n'y a pas mèche 

d'aller si loin ... 
Un des médicastres qui sont de ce dernier 

avis, Gillr.s de Ja Tourette, a 6t6 la semaine 
passée, salement mouché par une pauvre bou­ 
gresse qu'on avait martyrisé à la Salpetrière, 
sous prétexte de faire des expériences sur 
elle. 
Illico, y a des types qui ont conclu que c'é­ 

tait là un crime hypnotique : qu'un sa-van­ 
tasse de l'idée opposée avait voulu prouver, 
par le tait, à Gilles de la Tourette, qu'on peut 
ordonner à un magnétisé de tuer, ... et que, 
une fois éveillé, le magnétise obéit sans faire 
de magnes. 

Ça peut être ça, ... mais foutre, m'est avis 
que c'est pas ça du tout! 

Cette histoire me paraît bougrement plus 
simple; voici : 
En radinant à sa turne, Gilles do la Tou­ 

rette trouve une pauvre femme qui, sans bar­ 
guigner lui réclame 30 balles. 

« Pourquoi vous donnerai-je 50 francs? s'es­ 
clame le vise-au-trou. 
- Pourquoi? Le voici : Je suis Mme Kam­ 

per; j'ai eté autrefois en traitement ù la Sal­ 
pétrière , les médecins, sous prétexte de. me 
soigner se sont livrés sur moi à une telle tri­ 
potée d'expériences qu'au lieu de guérir mes 
nerfs, ils m'ont rendue plus malade que jamais. 
Depuis que je suis sortie de leurs griffes, j'ai 
été incapable de travailler. Il est donc juste 
que ceux qui m'ont mise dans l'impossibilité 
de travailler subviennent à mes besoins ... » 

Tnrellement, le médecin voulut la calmer 
avec des boniments, mais la bonne bougresse 
no l'entendait pas de cette oreille. Comme il se 
préparait à la foutre à la porte, la malheu­ 
reuse sort un six-coups et tire sur le médi­ 
castre. Heureusement pour lui, sur les trois 
balles tirées, une seule l'a mouché, - et pas 
bien fort. 
Illico, Mme Kamper a été entoilée. 
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Mille dieux, y a pas à tortiller, ce crime là 

est un crime de misère! 
Y a pas à chercher la petite bête, nom de 

dieu! Lo magnétisme n'y est pour.rièu. ' 
Depuis ·belle lurette la pauvre ouvrière était 

sans turbin ; son marchand de sommeil l'a­ 
vait foutue à la rue, et c'est simplement grâce 
au bon cœur d'une autre ouvrière qu'elle avait 
dù de ne pas refiler la comète. / 

D'ailleurs, y avait bougrement longtemps 
quo les idées de vengeance lui trottaient par 
la boussole ! 

Une de ses camarades d'atelier a raconté 
que déjà, l'an dernier, quand elle se mettajt 
sur le chapitre de la Salpetrière, elle débitait 
une cbiéé de menaces contre tous les méde­ 
cins de cette abominable turne. Elle leur en 
voulait à mort à tous... · 
Jusqu'ici elle s'en était tenue aux paroles. 
Pourquoi? 
Parce que jusqu'ici elle avait ù peu près 

bouffe l 
Mais, le jour où elle n'a plus eu un pélo en 

poche, ·plus un quignon de pain, plus uù abri, 
toute sa haine a bouillonné et elle, s'est 
vengée. 

Au quart-d'œil qui l'a interrogée de suite 
après son arrestation, pas émotionnée pour 
deux liants, elle a, sans s'épater, répété ce 
qu'elle avait ùég·oisé à Gilles de la Tourette : 

« Je suis entrée à la Salpêtrière l'année der­ 
nière, aa mois d'aout. J'y suis restée six se­ 
maines. Les médecins ont profité de ma mala­ 
die nerveuse pour se livrer sur moi à des ex­ 
périences qui ont aggravé mon état et m'ont 
mise dans l'impossibilité d'exercer mon métier 
de couturière ... Je suis allée chez Gilles de la 
Tourette, comme je serais allée chez un autre 
médecin ayant été en fonctions à la Salpê­ 
trière ... » 
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Cette pauvre bougresse est-elle la seule vic­ 
time des vise-au-troù ? 

Ah foutre, quelle veine si elle était la seule ! 
C'est par centaines qu'on compte les pro­ 

los, hommes et femmes, qui, -dans- les hospi­ 
ces, servent de sujets d'expériences. 

C'est sur eux qu'on essaie les remèdes nou­ 
veaux. 

S'ils en claquent, tant pis ! 
'ils en restent malades le restant de leur 

vie, tant pis encore ! ' 
La chair de prolos abonde ! 
Mais foutre, je ne pense pas qu'il' y ait d'ex­ 

périences plus atroces que ces bondieu de 
fourbis magnétiques qui détraquent complète­ 
ment des malheureuses ouvrières, peu ou 
prouh histériques. 
Pas besoin de dire que quand il arrive des 

avares à ces sujets, on se garde bien de le 
clabauder dans les quotidiens, 

C'est à peine si, de ci de là, on apprend 
quelques-uns de ces cc accidents. ». 
Ainsi, y a huit jours," à propos de Mme 

Kamper, on a appris qu'une malade sortie de 
la Salpêtrière, est devenue folle au bout de 
trois semaines; elle est à Sainte-Aune .... 

D'autre part, on m'a raconté ces jours der- 
. niers qu'une autre de ces pauvres martyres est 
au pieu depuis trois semaines, par suite d'une 
atroce expérience de magnétisme faite sur 
elle, 

Le remède à ces horreurs? 
C'est foutre pas les bouffe-galette de l' A· 

.quarium qui l'ont dans leur sac, mille tonner­ 
res! 

Ce qu'il faut, c'est que la Société soit assez 
choucttement agencée pour que tout le monde 
bouffe à sa faim. 

Quand on en sera là, y aura plus de pauvres 
filles obligées de subir le .martyre de l'hôpital . 
en retour d'un quignon de pain. 

. ' 
'Juste au moment de me foutre en train de 

torcher ma babillarde, j'apprends la nouvelle 
de la dynamrtadë de I'Aquarium : le taf de 
dépotés se sauvant comme une tapée de Iiè- 

. vres : la rodomontade de l'Auverpin Dupuy 
faisaut des nasardes au saint, une fois le péril 
passé." . . • ' 

Ohé, les puants journaleux ! Les sales mar­ 
lous de chieurs d'encre, ce que vous allez 
gueuler ù. la barbarie ! Ce que vous allez es­ 
sayer de faire passer les auarchos pour des 
sans-cœur et des monstres! Ce que vous en 
bayerez du dégoù tant venin contre les bons 
bougres! · 
Et pourtant, mille dieux, si on lit seule­ 

ment vos flanches de la huitaine passée, ë\ 
moins d'être gourde comme deux douzaines ' 
de bourriquots, on s'aperçoit aisément que 
'Vous avez trente six poids, et davantage de 
mesures, et que votre garce d'indignation est­ 
faite sur commande; 
Bien oui, vietdaze ! C'est y pas vous autres 

qui, dans vos sales putains de feuilles publi­ 
ques nous donnez la diablesse de description 
d'un effroyable engin de guerre qui Ya s'étrcn­ 
ncr au Brésil? 

cc Et.,pourquoi faire au Brésil? » vent me 
dire les camerluchcs qui ne savent pas où 
perche ce bougre de pays, ni la raison pour­ 
quoi on s'y tamponne. 

Or ~one, les aminches, faut que je vous dé­ 
goise qu'en ce patelin des Amériques du Sud, 
après avoir foutu à la porte, comme un mal­ 
propre qu'il était, leur vieille moule d'empe­ 
reur, les bourgeois en guinguette proclamë- 
rent fa République. · · 

Y a de ça quatre ans, pécaïre ! Et depuis y 
a passé beaucoup d'eau sous le pont : un pré­ 
sident a été démantibulé, un autre est venu. 
et aujourd'hui un troisième larron veut .1Lü 
chauffer sa place. · 
Les deux sales jean-Ioutre qui se disputent 

l'honneur d'être le mec des mecs ' c'est 
Peixoto, un galonard de l'armée -de terre (le 
Carnot actuel du Brésil), et l'autre qui veut 
l'être, l'amiral de Mello, un galonnard d 
l'armée de mer. ' 

Y a déjà belle lurette que ce dernier type 
emmerde l'autre grande.largeur, par le bom­ 
bardement de Rio de Janeiro. Aussi, nom de 
dieu, le maréchal a décidé de riposter à l'ami­ 
ral. 
Et pas en lâche, tonnerre de Brest I Des 

Etats-Unis il a fait venir des canons à dyna­ 
mite, en a chargé son bondieu de vaisseau Le· 
Cid, et foutre de foutre, ... largue l en avant 
arche; sur la flotte insurgée ! 

. « Et quoi que c'est, ce canon à dyna­ 
mite?» 
Je vas illico vous en faire la description : 
C'est pas de la gnognotte, sandi ! Sa garce 

de gueule peut vomir des charges de 25 kilos , 
de nitro-glycérine à une distance de 5 kilo­ 
mètres, et de 250 kilos à une distance de 2,500 

, mètres. 

• 
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Et c'est pas seulement une petiote charge de 
rien, comme celle qui ùernièrement a été 
chapardée près de Zurich, que la charogne de 
Cid apporte. ~.fülli pas, crèdieu ! Mais lape­ 
tiote bagatelle de 100 projectiles : autrement 
dit, dix tonnes ùe nitro-glycérine empilées 
dans sa cale. 
Tant et tant, vingt dieux, que le marlou­ 

pier, inventeur du sacré canon à dynamite, 
un capiston cle l'armée y:llllrne, n'a pas osé 
s'embarquer avec, craignant de sauter en l'air 
kif-kif un bouchon de champagne. 
Par une seule décharge clu terrible canon, 

le plus malin et le pins robuste des cuirassés 
pont-être foutu en capitolade, - et mème, cré 
pétard, sans seulement être touché! Suffltqne 
le projectile tombe dans l'eau :l une distance 
de 13 à 1-l mètres du bûtiment pour que tout 
saute comme une merde. 

Hein, les journaleux <le malheur, ça pue-t­ 
il pas la barbarie cette salope d'invention là? 

Je crois que si, foutre de foutre! Et pour­ 
tant vous en rendez compte en deux temps et 
trois mouvements comme d'un triomphe ru­ 
pinskoff de la science moderne, - sans pas 
plus vous en émouvoir que de la crevaison 
d'un mistouflier au coin d'une home. 
Pas une anathème coutre les jean-foutre 

brésiliens ! 
Vous ne criez à l'abomination de la désola­ 

tion que lorsque des bons bougres se rebiffent 
avec des armes plus émoussées contre leurs 
charognes d'exploiteurs. 
Et pourtant, mille bombes, quelle est la 

guerre la plus logique, la plus juste, la plus 
sainte .. 
L~'L°•ponsr n'est pas douteuse, capet dè 

dious, mais les journaleux n'ont, en fait de lo­ 
gique que celle du porte-braise. 
Pas plue; pour les dynamités de I'escadre 

insurece du Brésil que pour les écrabouillés 
de Santun.Iur ils. n'auront une larme. 

:\Iui~, macarcl, quoique rudement masturbé 
par vos flanches Llc'1fntculasscs, le populo n'est 
cependant pas si bètc que vous le croyez : il 
ne coupera pas dans vos bourriques de boni­ 
ments .. 

Le père Barbassou, 

Xles pauvres camaros, le vieux carnplu­ 
chard, 'sans la moindre provocation, avait été 
pourtant plus explicite; mais comme je ne 
Yeux pas donner LW semblant de raison aux 
jean-foutre de la haute, qui sont aux aguets 
pour tordre le cou au caneton, j'ai colle des 
points partout ou r avait, - non pas quéque 
r-hose do violent, mais simplement une phrase 
qui pou rra it étrc mal interprétée. 
En outre, comme la place me manque,je rc­ 

mots à la semaine prochaine sa tartine sur la 
Sicile, promise y a quinze jours. 

CHOlETTE l TOUT YA BIEN ! 
Au fean-fovtre Paul Leroy-Beaulieu. 

Depuis quelques jours y a plus de Question 
Sociale, nom de dieu ! 
Le populo de France est heureux que ça fait 

peur; il s'est foutu à gober tes patrons, les 
dépotés, toute la grosse légumerie ..... Com­ 
ment ce grand amour lui a poussé dans le 
ventre ? Yous m'en demandez trop, foutre! 
Pour prouver aux. aminches que ce que 

j'avance est tout plein véridique, je ne puis 
mieux faire que de coller nature la babillarde 
suivante. 

Père Peinard, 
Je me suis levé cc matin pour aller aux 

Halles, avec cinq francs en poche; cet argent 
était mon unique et dernière ressource. 

J'ai acheté du poisson qui, avec mes faux 
frais, me revenait juste à cent sous; je restais 
donc sans un sou avec ma marchandise qu'il 
fallait vendre, 

M'étant arrêté un instant- sous une porte 
cochère du faubourg Saint-Denis, l'agent 311 
me fit déguerpir et je filais sans rien dire 
lorsque, dans une rue avoisinante, une femme 
m'appelle pour m'acheter du poisson; je ne 
fus pas plus tôt arrêté que le même sergot, 
qui me pistait, me pria de le suivre chez le 
quart d'œil. J'avais eu le temps, néanmoins, 
de vendre 2 poissons pour cinq sous. Chez le 
quart d'œil on m'a tout volé, poissons et 
panier, sans espoir, aucun, de restitution. 

Me voila. donc à la tète de quatre sous, c'est 
tout ce que je possède pour vivre. Je n'ai plus 
rien, plus aucune ressource, et pourtant il est 
défendu de mendier, de voler, de coucher 
dans la rue. 
Faut-il que je me suicide ou que j.e vole-ë 

Tel est le dilemme que je me pose. Ou alors, 
ne voulant pas mourir de ce fait, car je me 
trouve en droit de légitime défense, faut-il que 
j'imite .•.•. ? 

G. J ... , rue de la B ... 
P. S. - Je trouve 'que voilà de drôles de 

défenseurs de la propriété, qui réduisent un 
malheureux à crever de faim, en lui volant sa 
suprême et dernière ressource. 

Eh oui, mon pauvre fieu, c'est comme ça ! 
·ou te vole, on t'assassine, et si t'as le malheur 
tle faire de la rouspétance, ou te serre la vis. 
Faut même pas te plaindre, nom de dieu ! 
Ne t'avise pas de dire que la société est mal 

bûtie ... Tu sais, maintenant, y a des· lois et . 
elles ne sont pas faites pour les richards, 
parait-il : s'il te prends fantasia d'ouvrir le 
bec, même rien que pour· te plaindre, on te 
sale ra dans les grands prix. 

RATICHON PROTÊGÉ 
Angers. - Il s'en passait de rudement sa­ 

les clans les jésuitières du patelin : depuis à 
peu près trois ans, un ratichon nommé Laire, 
défonçait les gosses avec Lm chic particu­ 
lier. 
Il avait été sous-off dans l'infanterie de ma­ 

rine : probable qu'il avait obtenu son grade 
en se mettant au service des grades et réformé 
pour cause de déboittage du postérior. 

Mon salaud ne vit qu'une chose : se foutre 
curé pour ernpapaouter à son. tour. 

A cet effet on le colla. dans une jésuitière, 
l'externat Maurice, ou on fourre les loupiots 
des ci-devant nobles et des bourgeois qui se 
sont enrichis en volant le nopulo. . 
Tout allait pour le mieux, sauf qu'il ·y avait 

deux jours de chômage : la bo.îte fermant le 
jeudi et le dimanche il ne pouvait faire ses 
sagouineries ces jours-là. 
Pour lors 11 décroche du turbin dans une 

autre jésuitiére, au cercle catholique : il 
graisse la patte à un des deux directeurs, 
paye une bouteille d..e trois-six, ·à l'autre, un 
soulard de gros calibre, - et obtient d'ensei­ 
gner ses saloperies aux gosses qui fréquen- ., 
taient la turne. • 
Le pot aux roses a fini par fie découvrir. 
L'autre semaine, y a eu des plaintes au 

roussin en chef, qui vivement, s'en va racon­ 
ter la chose aux frocards et leur dit : « Faites 
« décaniller votre curé, vite ! vite !. .. Il n'est 
« que temps .... » , 

Voilà comment Laire a joué 'de la fille de 
l'air ! Pour viatique, on a vidé dans sa pro­ 
fonde tous les troncs du denier de St-Pierre. 

Quand le cochon fut loin, toute la rousse 
s'est foutue en mouvement : on a fait une 
descente de justice, avec un médecin qui fait 
partie de la boîte. Tous les faits ont été re­ 
connus archi-véridiques ! 
Nom de dieu, voilà qui devrait rendre les 

parents bougrement prudents. Mais voilà, ils 
se figurent que la gouvernance a l'œil sur ces 
écuries à cochons. 

S'ils savaient qu'il n'en est rien, - et qu'au 
lieu de foutre le hola, elle encouragerait plu­ 
tôt ce défoncement des gosses, afln de prépa­ 
rer une génération d'avachis, - sûrement ils 
seraient moins gnan-gnan. · 
Ils feraient eux-mêmes la. chasse à ces porcs 

d'ensoutanés. 

PHILANTRO'PIE ET CHAPARDAGE 
Il y a à Verdun un bagne abominable OUS• 

qu'on fabrique des chaises, des meubles et de 
la menuiserie: une soixantaine d'esclaves s'y 
esquintent le tempérament pour engraisser 
les singes Boudeau, Hippolyte et C'; trois ou 
quatre garde-chiourmes servent de boule­ 
dogues aux mecs, - et nom de dieu, il ne fait 
pas bon là-dedans ! ' 
Les prolos gagnent de 10 à 22 centimes de 

l'heure: trois ou quatre huppés arrivent à se 
faire leurs six sous ! C'est la dèche en turbi- 

· nant, nom de dieu! Y a pas plan de vivoter. 
Outre qu'il n'y a pas plan de vivoter, on est 

canulé sur toutes les coutures : faut rentrer à 
la cloche comme un régiment de tourtes, - 
sinon on est engueulés, foutus à l'amende et 
affichés sur une grande bête de tableau collé 
au beau mitan de Patelier. 

Ce bonclieu de tableau est foutu bien en 
vedette peur faire rougir les frangins en re­ 
tard de cinq minutes. 

Nom de dieu, s'il n'y avait que Ie coup du 
tableau, les prolos s'en foutraient pas mal! 

Ce qui est plus sérieux et plus dégueulasse 
c'est les chapardages légaux emmânchés par 
les patrons : Si un bon bougre s'amène dix 
minutes en retard on lui rafle les 50 minutes 
qui restent de son heure, -il faut qu'il trime 
à l'œil- ce temps-là ..... sans compter la petite 
amende, qui est bougrement amère, nom de 
dieu! 
Y a. aussi un rabottage de galette pour une 

grosse éaisse de secours et d'accidents. Seule-, 
ment, si on pige un atout, les trois premiers 
jours de maladie ne comptent pas.ile dernier 
non plus, ainsi que les jours de Iète ; de sorte· 
que, sur une semaine de maladie 011 palpe 
juste 30 sous, - trois jours ù. dix ronds 
chacun! 
Hein, les camaros, voilà de la riche philan­ 

tropie? 
Allez donc ronchonner q ue les patrons 

ne sont pas les 'anges gacdiens du populo? . 
Hélas, j'ai pas encore fini la. kyrielle des 

fourbis canulatoires de ce bagne : 
De même que pour s'emplit· il faut abouler 

de la galette, les honnêtes patrons du bagne 
veulent qu'on crache pour vider sa vessie, et 
débourrer sa pipe. . / 
Et foutre, c'est 'pas dans des chiottes qu'on 

se vide 1! Non, les chiottes, ça coûterait trop 
cher à construire : la. Meuse est là pour un 
coup. 

Moyennant uI1 sou par semaine on a le droit 
de se vider dans son sein. 
Un pétard, quoique ça ne soit pas grand 

chose .... c'est . toujours un sou, nom d'un 
foutre! 

Voilà comment, par une foultitude de mic­ 
macs plus puants les uns que les autres les 
patrons arrivent à faire honneur à leurs 
affcüres. 
Ils s'enrichissent avec la belle monouille suée 

par les turhiueurs. 
Aussi ce que les bons bougres · soupirent 

après la Sociale ! · 

TOILES CIR'ÊES 
Bourges. - Un bagne où les prolos ne sont 

pas à la noce, c'est celui des Chedinard 
ousqu'on fabrique des toiles cirées. \ 
Les pauvres bougres, qui turbinent dans 

cette bondieu d'.usine, les hannetons, comme 
on les appelle, gagnent dé trente-cinq à cin­ 
quante sous pour dix heures d'un travail de • 
torcats. 
Les employés ne sont pas logés à plus 

chouette enseigne ; les Chedinard obligent le 
postulant à travailler à l'œil pendant des 
mois, et quelquefois des années. Si le pauvre 

• ., ... 
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ûeu suit les cours de l'école de dessin, papa 
~'.ht>dinanL qui a du ne1 comme quatre, lui fait 
obtenir uue prime do crnt balles ... ça remplacë 
les appointements! Iic cette façon, le vieux 
youdi ne déserre pa~ k, cordons de :-:011 boue­ 
sicot et passe encore aux ycurx des trous LlLL 
cul pour un bon bonhomme. 

Pour les vovagcura, c'ost nn autre fourbi : 
on les onjole, on leur promet <les mille et des 
couts, un avenir tout en rose. ·1'ou t «a, c'est 
du cuiquet 1 xton salaud de Chcdinard les roule 
en grande larp:eur et sinon i't la première, tout 
au moius à la deu xième tournée supprime la 
braise promise. Puis, quand ils ont attiré la 
clientèle, on les saque sans galette, kif-kif des 
malpropres. 

11 arrive môme que le singe les embobine au 
point de leur faire signer des billets en garan­ 
tie de cc qu'on lui doit. Car, c'est lit le ri;~:ol­ 
boche l Le ...-oyageur a trimé. pour son exploi­ 
teur et n'est arrivé qu'il s'endetter. 
Empocher du pognon par tous les moyens, 

voilù le dada des Chedin père et fils ! 
Ça uurera jusqu'au jour où les pauvres ex­ 

ploités, ayant soupé de masser dans la toi! 
cirée, se foutront ù cirer le cuir à ces grippe- 
sous. 

COLLECTIVACH ER I ES 
Carmaux. - Les sociales ~L la manque qui 

font leurs choux ;!,ras à la voüère municipale, 
foutent do la poire de leurs électeurs. 
j.orsque Cl!S animaux meulligotaient les YO­ 

tes du populo, ils gueulaient qu'ils aplique­ 
rnieut le programme de Lyon qui porte en tète 
<t supprfi\ssion des octrois n. 

.\h ouat, cc qu'ils s'en foutent de cette 
binuise ! 
Bien loin de couper la chique aux octrois, 

œs sacrés birbes vont en élargir le pèrimétrc, 
pour augmenter Ie.rendeurcnt. 

Qui donc ,a y trouver du bénef'? Ça ne se­ 
rait-il pas le goinfre oalvignac et sa sainte 
famitlc ? .... 

Oh mais, plus espatrouillant ! 
Le syndicat des mineurs a trouvé un joint 

rc'.fonnatoire tout à. fait hurf : 
Di111anchc dernier, les gueules noires se sont 

réunis, et il a été ùt•<;iùé d'expédier en grande 
vitesse un loustic au près des pou voirs publics, 
afin qu'il leur réclame un dernier coup- la 
journée de huit heures. 

On u ju ro que c'était la. dernière fois qu'on 
h1 r.'.!clamait ... Ah ca, .i') coupe pas! 
Y a eu du raffut, nom J.e dieu ! Quoique ça, 

on a encore dèléguè pour cette besogne J6- 
gneulasse le perpétuel Cal,ignac .... qui pour 
supprirner les octrois les agrandit! 
Au lieu de SL\ gonfler comme une baleine, ce 

sacre mec ferait mieux de reluquer autour de 
lui: il verrait des pauvres vieux d'au moins 
soixante ans trimer des seize heures par jour 
pour /.raguer quarante sous, - et cela au 
compte de la Volière ci pale 0C1 il fait si 
choUt-ttement son beurre · 

Oh là lù, ces colkctivaches sont des sales 
politicochons ! 

Cc qui .Il."eurpêche que, maintenant qu'ils 
.,01;1t vaincus, On les traite comme.' des 'bar- 
barcs. ' 
Lès vachcriés qu'on I leur 'fait subir s'étcù­ 

dent même jusqu'à leurs copines : y a'·f)as ùb 
sottises que ne leur ïasseqt los gardee-eluour­ 
ucs. Un sale oiseau, Ic pipelet, soul comme 
une bourrique, rest allé jusqu'à cogner la, com-1 
~a(.;ne :iianüuit., , • 1 , : 

C1,0 pétard do sort, c'est y avec «le pareils 1
1 

exemples qu'on veut adoucir 11,0s mœurs ? 
Comme toujours, mille bombardos, les ca- 1 

uards bourgeois Iout leur sale besogneet co-] 
zneat ferme sur les victimes. : ! 

A. l'un d'eux, les bonnes hougressos ont 
riposté par une babillarde tapée, dont je colle 
le principal passage sous les chasses des ,ca-, 
maros. 

ÉVASfON RATÉE 
Troyes. - Des zigues à la redresse, Cati-: 

neau, .:llassoubre et Maud.uit, s'étaient foutus 
dans l'idée de faire coucurreuce i la gourer­ 
naille et de battre monnaie pour leur compte. 
Les grosses l{•gurnes y ont trouvé 011 che-. 

Yeu et connue les bougres ne s'étaient pas ali­ 
gnès avec assez de prudence, ils ont été 
.sucrés. 

Y a de ça quéquo chose comme trois mois. 
Le temps leur durait, je ne vous dis que ça, 
nom tlP dieu 1 
Pour lors ils ont tenté de se tirer des pieds 

de la prison de Troyes, où on les avait mis a 
moisi!'. Huns fieux, ils ont voulu en faire pro- 
fiter d'autres détenus. ' 
Hélas, leur coup a raté ! et maintenant ils 

paient chaud leur désir de liberté. 
Afin de jouer de la fille de l'air, ils avaient 

ficelé un gardien sans lui faire du bobo; ils 
l'auraient enveloppé dans J.u papier d'argent 
qu'ils n'y auraient pas foutu plus de dèlica- 
tesse. · 

Si l'ou donnait iL nos maris, en prévention, les 
mêmes douceurs qu'aux Iinaucièrs condamnés, t~l 
quo M. do Lesseps qui, lui, pouvait orabrasser Sos'' 
enfants, même aller voir son épouse ; si Je réguno 
était moins manvuis, pont-ôtro quo nos niaris auraient 
,Lttomln avec plus de patience lo verdict du jury, 
]\fois il n'en est pas ainsi, le régime est atroce et 
contraire ~ routes los lois de L'hygiùuo, et j11sq11'iL ce 
jour on leur a rofusé la douce joio d'embrasser léurs \ 
enfants. Or quand 011 aime sa famille comme nos ma- ' 
ris aiment la Jour, ou os] bien près de tout tenter 
pour aller prôs d'elle la défendre, la. protéger et l'ai~ 
der il vine. Aux gros financiers condtunmes on.donne 
douceurs et satisfaction; aux anarcliistes en JJ?'fiven- 
tioti on refuse tout. Vos lecteurs jugoi:out . 

l
1
es rpgi~tl'eS et fou+.·u Îè ''fc16ii118 ~UOl'i.tes des . ~ ''i . r ,. , gardes ue ;a douane. ' · 
Btl cré cl_im(,. c,'est'pas cJ.UC dJDS la v'iÙo qtl'il 

y a. c u grabuge, c'est a.i,1~~\ dans les patelins 
environnants. · 

A Bitonto, émeute itou'! Le populo a fait 
C,?-iI;e u~. dop.atl\fl' ,Ll~t~~- le ~ureaU -~~ poli CC, 
ayeq toute la ,puante pu~)Ci'~\SsÔPiè pol icièrc. 
. Ah ça .mais. c'èst y dônc·;1u~ ià SoclÜ6t6 est 
mal organisôe chez u,os fr\ngihs d'lt.:\lie? 

En 'Belgique, à B!'l1x.el'~es, les fistons de 
l( I'Œuvre >i ont donné ,wme,lreip,rèsentati0n' de 
l'En1t1mii' dt~ p().e'ple, •le cb:ouet,tc flambeau 
d'lbsen qu'on a joué à Pa't·,is l'e mois dernier. 

Coineidèncë : à. Paris cette rep;résentation 
étàit àlrrivèe juste après la dynamitade du 
Liceo de Barcelone ; 
A' Bntxëlles;, éae ,a en lieu à 1-a suite de la 

dynamitade del' Aquarium. m ce que ça etc applaudi, c'est rien de le 
dire ! 

Ça se jouait an tuéatre du Parc. Dès la .fin 
du premier acte, le populo . ainsi que les 
jeunes bourgeois du parterre et Ù!e 1'•orchestre 
se sont foutus à genler « Vüve l'Anarchie >l. 

Après chaque acte; on 'a fait relever le 
rideau cinq à six fois pour applaudir. Telle­ 
ment que les macb1i,m.i&-tes -ont réclamé six. 
pintes de far0 pour se graisser le creux de la 
m'ain. ' ' . ' . 

ompaS"1:1e Caünoan , 32, rue Saint- 1 Turèllement. c'était pour' applaudir qu'on 
Aveuun ; , · faisait relever le rideau. ' 

Oompag1:o Massoubre, 32, ru~ St- 1 A.la sortie, y a en encore un repiquage à la 
-:1-ventm; _ . ; manlïestanee : on a pousse des 11. Vive f Anar- 

Oompagne i\~audmt, 41, rue des I chie », jusqutaplus soit /' 
Doux-'P.lJ."ois;;os. \ Pour ce qui est' des ronssius, y aur:üt pas eu 

Eh nom de dieu, voilà qui est bien ·jac·té ! ' mèche d'introduite un gra,u.1 de mil cotre Jeurs 
Sur ce, que j'ajoute nu mot: il me revient 'fesses: épatés d'un tel cnthoïU.siasrnc, ils ont 

que les copines ne sont pas à la noce, dam, le laissé faire .... et se sont ainsi pefü.t-ètrn évitè 
crousti lluge est dur. quelques marrons aux petits oignons. 
81 des bonnes bougresses ont des -travaux cle 

couture à ,f'afre, elles auraient rudement du 
nez en s'adressaut aux compagnes eu q ues­ 
tiou. 

Italie. - Cr6 pétard, le chahut se coutinue ' 
en Italie : la faim fait sortir les loups du som- 
meil, porcodio ! ' · 

' A Giardiuello, le populo et une tapée de, 
bons bougres du Fascie (Union des travail­ 
leurs), se sont entrés ·ctans la Volière muni­ 
clpalc e~ ont flambé toutes les paperasses. 
Les bersaglieri, qui sont "les troubades ital­ 

gos, ont rapliqué et fait feu sur le populo; 
huit ou dix morts et une vingtaine de blessés, 
voilà leur sale turbin. 
Seulement, y a une consolation, foutre ; il 

parait que les troubades ont mal interprété 
l'ordre de leur galonné. • 

C'est donc un assassinat carabiné qu'ils-ont 
accompli. · 

Quoi donc qu'on leur fera, nom de dieu? 
C'est bien simple : là prochaine fois on les 

soulera un peu plus pour qu'ils repiquent à, 
nouveau au truc et massacrent le populo, - 
sans attendre d'ordres. 1 

A Palerme, ça ne va pas mieux pour les 
orapulards de la haute; y a eu une- mani­ 
ïcstance ; 4,000 bons bougres et bonnes bou-' 
grosses s'étaient amoncelés : ayant des d(l­ 
mangeaisons an bout des. doigts, ils ont eux 
aussi chambardé la Yolièœmnn.1aipale, Jfambé 

Mille diables, voici que l'Allemagne y va 
dair-dar elle aussi. . . , • 
. êi- Bertin, dimanche soir', y a ou une réunion 
d'!-1,narchos : cinq cents· bon~Ï\ibougrcs ou 
bonnes bougresses y assistaient. , 

C'est le grand torchon oppcrtuueux, le 
"remps, l'organe du panamitard Hébrard, qui 
raconte le JJaU:che. Voici ce qu'il dégoise: 

L'aaarclriste Hermann t1 dèclaré -que si, en pré­ 
seucede l'atteûtat de la Chambre française, los gou­ 
vernements prennent clos mesures contre l'anar­ 
ch'isi.ne, les anarchistes sauront y xupond~·e. 
Lo c6L'donnier Kœuig ,, expriunù la crainte que lo 

gou voruomem qni, ort 1878, a .clém•,;tc los lois coutre 
les socialiates, ne soit tOOLo d'em. faire ,1tll&1ü mainte­ 
·nant pour exterminer les r,uart:hi.snes. 

Le fameux impriraour \Yen10r, qui a eL!lbras:;é le:;; 
tltoories anarchistes, 11 ùit qrt'il <'·tait inutile <le 
mo1,t1,r0r do la là'ihoui, ç::u· le gouvori1oiuent ne forn 
au.ouno illstiuÔ1,iv.h. 01;i.u-U lCl~ atu1rchiste-s tMori<:io11s 
et les terroriste!:;. . 

« Li1 soeioté bourgeoise, f,-t-il ajouui, est respou­ 
.,a.hlo dos attentats dos t,narcbistos, <t ui' 1:r'-pondenl, 
ttinsi aux bru wJ.ités do:; cl::i~ses düigoa1itos. Ce n'est 
pas par dos mesure:; rt'.·pi:essivù:, .fl u' 011 . vaincra 
l'anarchisme. Los ,coucla1f,luat~ul'l,S à. -mout, les dépor­ 
t.1tio11s n'e;m.pûohero1Ltr pas los ;lttontats. » 
L'bi;atem· a co!lidu ai1.,si :, « Nous aNons survûcn 

aux lois CiJ[).tre, les :;;ocialistos, 114us ne ;nous fois­ 
serons pas ,1balt tre par le;, lo;is c:ou,tre lés am1~·- 
uhis tes. » 

Eh mai.s, foutre, qµ~nri. on nous sel'inait, Le 
Temps le premier, qu'en Allemagne y àvait 
que ües socialos à la mç1,~Hu~ du calibre de 
Liebclmecht ou de Guesc~e-le-foireux, . c'ctait 
'doJ1c des meuteriès? 

11 y pai:-::i-it, nom cl.(}. d\el'l ! 

.. ~ 
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Un chouette bouquin à l'horizon : De 7a 
Co111inuJ1e à z·_ ï narcùie, par Malato. 

l>Ps souvenirs de la Nouvelle Calédonie, du 
retour en France et des histoires chopctto­ 
suifa rdcs sur tout ce qui s'est passé ces der­ 
nières anuécs. Qnanü l'accouchement aura 
lieu, on recausera. du bouquin. 

Il viont de p.rraitre un bouquin qui va rude­ 
men t canuler les jea n-Ioutrc, les Iripouillards, 
les culorres depeau cl autres bandits. 

C'est ia Pli.'fCl11Jloyi,• d11 militaire jJl'O{es.,ion­ 
,1el, par A. Ilamou, {l) 
t'.t'"'t comme qui dirait un bouquin où l'au­ 

teur t,\""t'. lt~ pouls an militarisme et lui fait 
tirer la Ianguc pour reluquer ;-.i elle est fié­ 
vreuse. 

Eh tourro. I'auteur arrive it tks pronostica­ 
tious qn i ne seront pas du g-où t ÙL'S ~n Ion- 
11111·,ls ! ~ 

Il 1ù1 pig(· I'arméc c1ul! ,bus sa vie ordinaire 
et la 1ssl'.> de cf!t1·· les a trocités des guerres civi­ 
les: il n,' parle pas des massacres de lu Corn­ 
muu» et de hi011 û'uutres, - y a donc pm, 
mèche r)e l'accuser rl'avoir du parti pris ! 
:\om tk dieu. dans le traiu-traiu journalier 

d,• la eu-crue il :,;c produit assez de brutalités 
et d'horreurs de tout calibre pour que Hamon 
ait pu arriver à cette conclusion: 

« L,' militarisme est une. école du crime! » 
Jusqu'ic] tous les abrutisscurs du populo, les 

chicurs d'encre ù. la solde de grosses légume 
avaient ;,,t•rinè quo c'est une école d'honneur ... 
Sans pr· .uver leur H ülrmaüon. Si tous ceux 
qui coupent daus ces ragougnasses pouvaient 
s'appuver ho bouquin <l'llamon, ils en seraient 
vite rc,~1'11 us, mille dieux ! 

-o- 
1;u1.' nutrechouette publication, c'est celle 

quc x i1•,1t d'r-utreprendre J'_irt Social, 
l'"est nu supph;m,•rlt 011 seront reproduit 

des afüches, plucard s et mitres üambcanx 
qui, ay.mt été publiés pour un" occase quel­ 
couque. disparniss"!!nt facilement de la cir- 
cnlatiôn, " 
LP 1,r.euiier 11u1m'•J'O a. ,kjit_ paru avec le 

nu rnét·':J d;: J'. li·l Socia! de novembre. Le 
coud 1 ;t fi.tr,1.i Ln: cette semaine~)- 

-0- 

_\. Bi·11xellé~, un petit. caneton' qui n'a pas 
frIu aux.quinquets, Je Liiermtre, esf sort i de 
a co111iiHr il y :i un mois. ll, pa:nît tous les 
quinze jours et _llP coute pa, chérot . juste, 
tlPt1\.<.:t·1.;fim~s'. : 

Ce r1Ut· je lui souhaite, c'est que bec et 
ougles J1,1i. püLtf'sent et qu'il continue ce qu'il 
;1 co1111nënct': .... _iL mordre .lur sur les crupu­ 
lards ri" 1a haute. 

-o-;- 
Sn r M~, ... murs, ÜfollX t1lacanls rnpinskotr ont 

fait la uHuP .nnx roussins : ~ ... . 
Un, ;-;uf1~pi~1· blanc, .E\ill?.,,.~sir·, est la té­ 

produGÜOD, J'uue . tartine ds 'I'olstoï fLW-' 'Je 
cauarçi· aristo, h.• }'i!), publia i~ y a (t,nclçp1-es 
seuraiues. sur 1,, conseil de revrson. Le milita­ 
ri-nue ,; est <.:ro-;s(· Jp chouette facon ! 
Le tÛ,·ux:Jèt11~, sur papier rntÎ(;c,' H:,!j_;onse 

,,,,_,. f,,,·,:t!è2H's_, a hougrcmcnt fait loucher tous 
Ies salauds.' ~ 

(~UanJ. les" bourriques miuistériclles ont 
r1:clau1è aux bonïfe-galette une rallonge ~-L 1a. 
loi contr- la presse, ils en ont donné lecture. 

<( \ uns YOYé7, C(' petit' placard, oh. bien, on 
le collait sur tons les murs l bafouillait, le 
ministre. Si on avait eu la loi qu'ou.,r_éclame, 
on Ili' 'l'aurait pas collé ... Je le jure sur 1e clou 
que Dupuy a manqué recevoir dans l'œil !..: ;, 

Sacré menteur ! HoJ.1gf'c de jèi.uit~ ! Eh le 
ministl'e, faut JIHS nous la faire: tu sais très 
bien (}U<' cc placard a ,:ti'· clandestin, t1u'il 
Iaisai L la niq U" ù toutes l~s lois .... et que, 
conscquemwcnt, les lois Jef.i plus crnpulardex 
auraic.pt fait autant qu'un Iavement à la tout· 
Eifl'd. 

COMMUNICATIONS 

fitcr do son passage dans le Midi pour organiser nue 
ou plusieurs confèrences, à so mettre en rapport avec 
lui eu lui écrivant iL Marscil lc. 

\ 

- Enveyor quelques exemplaires de la i)Jistuufle, 
i1 Raveau, à Buzonçais , Indre. 
- Jean Bossy est priû "do donner son adresse CJU 

'½' ,Pas~or ~u bureau; très urgent, indisponsablè. 
- G. uarseit!« : Quand il y 11nm, dos réunion 

donnez-les pnur'la propagande. 
• 1 

:_ postier «narcho :• .Aie la );i.nt6 de jne {1Pnno1- 
.tons lQS" rensoiguerncnts qne t~. peux lHOit OU _tf pro­ 
urer sur le cabinet noir dont "t11 me- parles, fonc:­ 
iionnant rue L ... L~ 11lus vite sera le. mieux. 

11 " ' 7 

A. r. )11/gno!s'. ,..,_ Y a pas mèche d'insérer le 
flanche flilC tu as enyo_yy. 

- Bernard Lucien OR[ rfrit'• -rle do1,11101· -de SQ,l lLOU­ 

\"CJ1cs 11 Guigùni Fnu\~t,i,;. ' 

- Pour les d1Jtenus : Collecte foi Le ruo Badh~lcmy, 
Ohuclevillo, par dos; Suns-T'atrie, remis 1;ar 10· copain 
Muilfuit, t fr. 30. - Burhaise, ex-gérant clo l'Em.m1- 
l"i;)(t,/,<JtP' l fii. - 'J.1ot.i11,. O,fiO., Anonyme, 0;2;i.- La 
Iilloulo à Louise l\licl,ol, 0,23.- Total: 3 fr. 50. 

EN VENTE 
aux bureaux. "du PÈRE PEINARD 

Clunisosts, cbveè. musique, ci deu» ronds :. Faut 
plus. (h,i.gouvernemeut. - La mort d'on brave. - 
Le Oham des Peinards. - L'internacionale. •- Le 
çh;oit, à Poxistencc. - ·y a. rien de changé. - L~ 
Père Peinard à;u populo. - L9s grands principes. - 
c'e. que nous :Vouloi1:;. - Les Conscrits insoumis, 

èfl.cÙ/isons-·à,\1m rond, airs connus : Oomm,' c'est 
, boir Ia wie . ..:,!, ,Gei-mu.1.<'tl. - J'n'aime pas les sergots. 
- Le Père Duchesne. ·- I1a Oarruagnole Sociale et 
la Carmagnole dos Mineurs (ensemble). - Prise de 
Possession 011 Ouvrier prends la machine, etc.7 Les 
.Briseurs d'images.,- Debout frères do misère (chant 
intematioual). - Le QlLau:i,i dos '.l'i:iwardom:s:. Les 
Pieds, JJfaL~ (h1s,1!101tf Chnnsons-ensemulè). - Les en­ 
fal).ts,tle hi n11turb - Ln. Marian.ne . .,- .. IJa, Un/taille. 
-L-ëi:; Jacques. -'- Le -cli"ll,pet\U des tqvoltijs! - Noël 
Mis6ra.hlp. · . · .... - 

!i~-~~--~~~~ ,.-'; 

•EN, :";1!_N1'f(: ... ~E 1p~OND 'PfRA{}JJ} DE' 
~ ~ ' ·. L~A-L.-M A N .. A G H 

.nq ,. , . .' ..... . , ..... , 
-~èr~ ~J.F>.~inard 

· fw1a._i. (le ,qrubeuses histoires ' 
et~dc prdcl(é/'i(J-~~s é71ntciro11flwntes poin: .1394. 
·/ ,.,;i(f,;î fji_tlo~if!!ii!mUtril'e 102. ,. __ V·r • .... ...-, .. 

1î) {in V(}I., 3 fr. 30, uhi,z A.-11: 'Charles, li~1:o.ire-, 
8, rue ~,,n,;icur-lo-PriJice. 

(21 J/1,-1 Svc;iul, 3, impa~~" de n.;arn., Paeis. 
/:J) Le Liùertaire, 30, rue Vouck, "Bruxellos {Bol­ 

gi,l'W). 

:raras. - Les compagnons qui estiment qu'il 
·~i nr-cessaire de ~',mt<'mÜt<e- en vue do la. propagande , 
nrulpatriotiquc sont invités ù la réunion du lundi l 
septciul.ro 181J:1, isrillc Duprat, rue Ramey. 

Or~rc <lu jour : La couscriptiou do 189 L 

· - Groupo h Jeunesse antip.uriotc du L'\;• arron­ 
dissement , tous les sarucdis réunion .'.t huit heur 
ot detnio salle Clralrochc, boulevard Ménilmon tan t, 
Il;/. 

-..!. 1'11us les dimunches, los Rans-Patrie, club inter­ 
uatioual, salle Tromns, 70, rue d'Angoulémo, au 
premier. 
-Trc\, J1n1c-lia.iuJmont, grand :Meeting public or­ 

g:iri.i~/· )':tr 1~~ t.iùer!« ires, salle du Commerce, (l 1, 
Faubourg du 'I'emple. ~:nt.n'·~ fàcnlt:üil'e. 
N. U. - ru, t:YÎ$ ultt'•cict1r fixera la date du 

Meeting- . 
Ari:;;;r. _ Dimnuche, 17 décembre, it huit heureo 

du soir, réunion publique ~,t'lle )loiny. 
Le climanch€1 21, rp.,:m~, .salle, même heure, grande 

soir1'·e familiale; chants 'T1holuli"iurnire~, poésies. 

CeUe. - Les i.narcltistos se rénnis.Mnt tous les 
samodis soir,,, cafü du ftaTd, rue èln J'o:n-t-Xeuf.,_ 
B01·dea.11x. - Ne pot:-vant se n\unit lo sa1bodi 

par suite ües réunions organi~~es par' lu~, le grÔupe 
la Ji:1mrsse liure, se rémi,in"i tous ;lo~ jeu,lis ii. s91_\ 
lt,c:al, 3\ jusqn'à 1;nuvcl or<lro. 

SalllQdi, 16 d6oumhrn, ù hui~ hOUT!3S et de?3ie du' 
oir, l't-uuion pul,l,i!"[Ol! et coniratlicwire .'t la salle clc 
tlanse Dupla, 98, ruu Qc;nrl1J-lcot., prêi; tlu Stand, 
quartier clo ln. plac~ l'il'ard, j-lux1 Ql\a~:h·ons. 1~utr6c ~ 
0,15. ,.. . 1 ' 

Onlro tlt1 jo1u· : LEct )'euple ot J.1, pourgc-,,ioil'. - 
Les anarcltisti;s o( les ;.:,;11LL"emcmont;;. · ' 

• Xiec. - l,1: J't'l'C' JJ1•inrcrd et la R.tJvnltP. sont .. en 
vèuto chez Fu~~cu, 3t,, rno J\1:l.S~<\na. 

Jl'erpi.~111u1 .. ,- l)imanche Iï dc"·ccinhro, les 
compagnons SllOt Îa,Vitt'·~ à Une CJ;1US0fÎO Sur l'idée 
gi•nt"-rale d':;1uim;l\iei at1 Cllf6 Pa).a.u de PEsplanado, 
de dettx l,euro:,, ii rin<J.. 
''iemm.,....,. DévôL Jgénéral ,l~ nf·11r ;J'hnal'd et 
.1. bl. -1.· 1 'I . . . ':'"' ' . ' au,,rcs pu . 1ca 1::rna c 1ez 1-• 5'l(StilJl'r., l"llO 1;uv1yre. 
fo ontrci, lo canatd ost en ve,ttc c)(pzi Perrier, 

J d d 
. . R ,.,, ' p . , ,marc ,:i.n o1JO~lrnau~, l cours .om~::;J!LPg •; · rumere, 

rue ttl!.S·Scrruriers; A.rthat1d, !rnelPµn,sa_r,l; Perrin, 
buta liste·, ·qo;1,i d~. Gèse ; Gall~t, ,11b6çt,aU::t-Louis ; 
. • 1 f·11 
B~rtli.Luù., rnl!) Saint-Martin. 

,, 
PETITE POS'!"E 

L. l'i't-Jwn1i1c~. - 'l'. l\1.6zir'rn. ,­ 
- G. Chal.on, ~:·B. l.1..-'f:.u.;hinc. - L. 
J:· r-(,,\uJJmcnÜ".\'· - R. · Bt',zo-uet-.· - 7,. ~kc.,. :._ L. 
Kuntes. - V. Couilly. - D. H.êtwcs. - 'B, HÔcl10~ 

• :Bi!ZÎOrs. - P. Beciune. - D. Â.r½CW. ' ....... A-. 
ltonbaix. - 'L'. LiinoJ\·os. - n. Pa[orson ....... S. 'l'a.-­ 
raro. - 'l'. lloudt.ul. - J1 Lôus-fo-Saun.ier. - D, 
B111uzy. :_ B. 'l'l·ou.villo. - H ... SpfiuifValloy. -·B. 
n!iL'O-pùi_'<;. - li. Allais ........ G. )forsoillo\~-" Y.. CJ,a.ux- 

'); . l 
dc-Funds. - D. C,,L·maux. - A. 1..!ord<.);;. -'- L . 
mh>Té. 1V_. T,ille . .,.-,- L. -~llllS. !"" 'B."fSaut~: .., __ .A. 
Angc1·s. - F. Anüons. -· H. Aix-(:n-Jf~llh ~ TÙ' 
B.r.c:i;t. - G. C'u11,c;i,1mimi. - J't . .Arhois: - -2. ::liic:e. 
- L. S. BuunO$-Ayro" ; reçu tt1::rh.m;e,~'t, met-ci. i ...,.. f' ( .... 

- Les camarades qui côrrespt1pd01tt a~c Sébas-. · 
tieu. F:.i.ura ~1!} pric•s dp lu.i jctzy.{i Jjo,~te restante ~-- 
~farseille jusqu'ii nonvel avis. • 
Le œl'll1)agnun -riéba·rti-,u F""au.r-&- iüvJi.ù los .<:ams­ 

~·aücs de Montpellier et clo Toulon s,iui dé~irent,pro- ,, 
. ,~1.11 

'.I;'Exrn. - R'ùn';·i11.a~les,sùr Je caleucfri!C[ : ce· 
qu:il est, oe rJ41:h':\l .. d9it ètre. - .Pqéa.ici:i.onn·e­ 
ments..i,enéJ.ëWX...,...:::.. prnnét'oJag,.e •des al~attis­ 
de l'a;p."g'ée,.,avec la. tpU .. cl)rdün-çe du cale!idrier 

1 révofi;lt,ioMttire ·et-ith1 &t.-,10-1tC4:ier crct(Û. -· 
Rétleoti0.fmemeqts 1(u1,,~cs-môis., ~)J?$es et. 
rnaré9-~L' -.Pc;nlrcp:ip1 e_t oo;mmcnt.le perd P:i­ 
:iiarJ, s'est bolljl>fiirc.lé JourDq_leux •. L f1iéd1c- 
tiori.s· ana.rch~19s~dl' Npstracla.rrïus.',.,.,.. La.~-ra.n­ 
·dé canule militai11e . .,_.;. La Ra.vachôle, chan­ 
son.' 'avec l"illlSÎf!Ue. - Histoire d'un gosse et 
d'un. œuf;P0J;[ge;,. - Ga. :vi.çnùra, _poésie. L Le 
loup etJ•a.gneau.~ - .Le& Bon.s Bngands Çn-de- 
siècle. - Ja.lnôfo.ge sui-l'Anaœhie ,Pntre Bibi 
et·un Fisto1+. ·- - 

,Ql'tAVORGS.!-_:90ll v~rj;ure. ilfu~tl'ée. enn co.u- 
1< leurs. - ,:te$ saisons et Jes mo1s. - La Pere 
Pelnara.-- Capital et travail. - tes af1~lires, 
dessin de Willett'e.: ::;_- La J?atrie. - Ravachol. 
- Les ga.rrottqs- de Xérè$~, - Portr~i_ts des 
anarchos de Clt,tofigo. '--1,,es .denx hcnt10rs. 

Prix i.k,lyifrnèt'rtach .;-o,2iÇceritimes 
Poui: le rodsS'oir par la, posJo ji.ilre~ser : 0,30 cent. 
a11x bure·aµ.i'l,u Pè11(j l'i:,'nard,(1, bis, rù.e d'Qrsel. 
En ve:nt~ ch~ tous les Jilmürcs et aux gares 

des clieniin.s d(),.for. · 

L'Imprimeur-Gérânt : D.ELALE . 

.. - .. t•::...·1.·-·· 'J 

• 



Le· militarisme est une école du crime. 
• (Oolajann! et Hamon) . 
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